
bimestriel
1,50€

3
1

2

No168

Octobre 2014

L es souvenirs des vacances d’été, bons ou 
mauvais, sont déjà loins. Les réflexes du quo-

tidien reviennent. Les projets pour la Toussaint, 
Noël et la fin d’année prennent corps. Le risque 
dans ce rythme effréné, c’est de passer à 
côté de l’essentiel : le temps de vivre et d’ai-

mer, accueillir 
le présent pour 
se ressourcer, 
s’investir, jouir 
du bienfait de 
la vie, de la 
famille, des 
amis…

Les retrouvailles, les 
apprentissages, les décou-
vertes, l’enrichissement 
mutuel ne se limitent pas 
aux vacances. Ces fonde-
ments renforcent le quo-
tidien. Si on s’instruit en 
voyageant, si la sagesse 
s’acquiert au contact d’au-

trui, on ne trouve son véritable chemin qu’en 
cherchant et souvent seul. Prenons le temps 
de nous investir en profondeur. Ne vivons 
pas d’apparences, ne nous contentons pas du 
superficiel. Papillon et abeille butinent la même 
fleur, seule l’abeille produit le miel, douceur 
exquise. Que notre travail ne nous dévore pas 
au détriment de nos familles et de nos enfants. 
Cadeaux et jouets ne remplacent pas l’amour 
dont ils ont besoin. Celui qui ne consacre pas de 
temps pour son enfant pansera ses blessures. À 
chacun de ses cris, ses entrailles tressailliront. 
Élever son enfant, bien l'éduquer, c’est s’inves-
tir pour ne pas avoir à endurer son insolence. 
Un chien trop choyé ne prend pas un gibier ! 
Par contre, le vent ne rompt pas un arbre qui 
sait se plier.
L’homme revit à travers les enfants qu’il a édu-
qués, les arbres qu’il a plantés et les paroles 
qu’il a prononcées ; dans le ciel, il y a les 
étoiles, sur la terre il y a les grillons. Mais celui 
qui refuse Dieu, où ira-t-il après sa mort ? Les 
rancœurs tuent, osons les démarches de par-
don pour continuer à vivre malgré les blessures 
reçues.

Le père Jean-Baptiste

S’investir 
pour vivre  

et progresser

Bénédiction  
du pape François 

pour deux Roncquois

La vie  
de la paroisse 

pendant  
la Grande Guerre

Les paroissiens  
en pèlerinage

à Lourdes
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Prochaine parution du journal le dimanche 14 décembre 2014

Joies et peines
Sont entrés dans la famille des 
chrétiens par le baptême
Zoé BÉGHIN, Tourcoing. Hugo DUBLY, 7/3 
rue des Chalets. Baptiste GRIMONPREZ, 
112 rue Pasteur. Chloé LEMAIRE-VICENTE, 
25 rue du Billemont. Alicia LEPÈRE, 179 
rue de Tourcoing. Séléné MOREL-RACINE, 
177 rue de Lille. Victoria VERMEERSCH, 
Lambersart. Maël DHALLUIN, La Seyne-sur-
Mer. Marius GRALL, 31 cité Bonduel. Soline 
MARTIN, 112 rue du Billemont. Victoire 
QUENNELLE, 4 rue des Tisserands. Eugénie 
NEKMOUCHE, Ciseaux. Gabrielle PETILLON, 
24 rue Jules Watteeuw. Sarah VALERI, 63 
rue Henri Barbusse. Axel DEKENS, 38 rue 
Ambroise Croizat. Zélie DEPUYDT, 1 rue 
Édouard Lalo. Lizea GRARD-LAMOTTE, 77 rue 
Henri Barbusse. Lea LEMAN, Halluin. Justine 
MARTIN, 86 rue Pasteur. Émilien MOLVOT, 
Tourcoing. Ethan DERAED, 4 allée des Trois 
rois. Elliot WITDOUCK, 3 av. Alphonse Lœul.

Se sont unis par le sacrement 
de mariage
Tony AUGUSTO et Annabelle LAAZAOUI.
Ludovic PENNEQUIN et Julie PIERRE.
Julien VANNIEUWENHUYSE et Priscilla 
BRYCKCZYNSKI. Matthieu BREBION et Julie 
TRAN. Gauthier BOTTIN et Tatiana DELFOSSE.
Thibaut DESREUMAUX et Marie MLEKZO.
Nicolas VERCIER et Alexandra BOSSUYT.
François ARMBRUST et Aurélie FROYE.
Antoine ASSEMAT et Claire BOULONGNE.
Benjamin FAURE et Apolline COUVREUR.
Maxime LECOMPTE et Anne-Flore 
DASSONVILLE.
Vincent BEAUGER et Hélène LECLERCQ.
Damien DEPASSE et Émily BARATTE.
Nicolas VALERI et Nathalie DEKEYSER.
Julien LESTRIEZ et Kimberley REUMAUX.
Frédéric BARTHE et Pauline MAREEL.
Quentin VANNIER et Cyrielle VANDENBROUCKE.
Mathieu LELORRAIN et Cassandre VARASSE.

Se sont endormis dans l’attente 
de la résurrection
Anita FOULON-ALOSSERY, 72 ans.  
Yves CAPELLE, 62 ans. Marie VANDAMME-
DUBAR, 94 ans. Jacqueline CNOCKAERT-
MORTÈLE, 87 ans. Jeanne MENART-SOBRIE, 
88 ans. Rose-Marie VANDENOUC-ENGELS, 
83 ans. Philippe HORENT, 64 ans. Jacqueline 
VERMEERSCH-DEFRANCQ, 88 ans. Cécile 
MITTENAERE-HADEMA, 37 ans. Paulette 
LECONTE-RYCKAERT, 83 ans. Marcelle 
LORTHIOIS-MANIER, 78 ans. Henri DUTHOIT, 
72 ans. Roger LEGENDRE, 90 ans. Henri 
HORRENT, 83 ans. Marcelle LEBLON-
BREYNE, 94 ans. Fernand CLICQ, 87 ans. 
Maurice DELPLANQUE, 74 ans. Bernard 
DESMET, 80 ans. André NOLLET, 95 ans. 
André VANDERPLANCKE, 85 ans. Andréa 
GHESQUIÈRE. Georgette DHAZE-VANHOORDE, 
94 ans. Manuel VACAS-GIL, 81 ans.Marie-
Louise COUSINNE-MAREZ, 84 ans. Yves 
DHERBOMEZ, 63 ans.

D epuis le mois de juin dernier, votre journal pa-
roissial est maintenant sur Internet… Déjà plus 

de mille visites d’internautes sur le site et plus de 
deux mille pages visionnées. N’hésitez plus, faites 
connaître ce nouveau site Internet à vos amis et éga-
lement aux personnes qui ont quitté la commune 
et qui ne peuvent plus recevoir l’édition «papier».  
Roncq 2 églises, 1 cité est maintenant consultable dans 
le monde entier grâce à Internet !
Adresse du blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com/

Horaires des messes  
En semaine
Le lundi et le mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Le jeudi et le vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Week-end
Changement d’horaires depuis juillet 2014
Suite au sondage effectué auprès des paroissiens 
et des lecteurs du journal, la décision a été prise de 
modifier les horaires de messes comme suit :
– Attention, les messes du dimanche seront à 10h45 
(au lieu de 11h).
  Les mois impairs, janvier, mars, mai, 

juillet, septembre, novembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Piat ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Roch.

  Les mois pairs, février, avril, juin, août,
octobre, décembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Roch ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Piat.

Les messes des familles restent fixées le premier 
dimanche du mois.

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste, 
curé : 137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78 (avec 
répondeur). Courriel : rkjb@numericale.fr
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.
☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du Docteur 
Galissot – tél. 03 20 35 48 40.

Dates à retenir
Samedi 1er novembre : messe à 10h45 à Saint-Piat 
pour tous les défunts de l’année.
Dimanche 2 novembre : 10h45 à Saint-Roch, messe 
des familles 
Dimanche 9 novembre : 10h45 à Saint-Roch, messe 
pour la paix demandée par les anciens combattants.

Dimanche 23 novembre : 10h45 à Saint-Roch, messe 
de Sainte-Cécile de la chorale.
Vendredi 28 novembre : 10h30 messe à la maison 
La Colombe (tous les 4es vendredis du mois).
Dimanche 30 novembre : 10h45 à Saint-Roch, 
messe d’entrée en Avent, 17h à Saint-Piat concert 
de la Philharmonie et de la Jeanne d'Arc (sur le 
thème de la Grande Guerre).
Samedi 6 décembre : 18h30 à Saint-Roch, messe de 
Sainte-Cécile de la Philharmonie.
Dimanche 7 décembre : 10h45 à Saint-Piat, messe 
des familles et Sainte-Cécile de la Jeanne d’Arc.
Dimanche 14 décembre : 11h30, Saint Roch, mini 
concert Sainte Cécile de l'Harmonie du Blanc-four.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch,
contour de l’église Saint-Roch – 
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat,
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone au 
03 20 46 31 96.

Sur le Web  
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr/index.htm
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com/

Renseignements paroissiaux

Prochaine parution du journal : dimanche 14 décembre 2014. 

Votre journal paroissial 
en ligne sur Internet
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C ’est en compagnie du père Jean-
Baptiste que quatre-vingts Ronc-

quois ont pris la route pour le site marial 
consacré à Notre-Dame des Pauvres à 
Banneux, près de Liège en Belgique.
Sur place, en fin de matinée, plusieurs 
centaines de personnes nous attendaient 
pour la prière. La messe des pèlerins 
fut très roncquoise, présidée par le père 
Jean-Baptiste et accompagnée à l’orgue 
par Pierre Desmyttère.
C’était également un temps de rencontre 
à la chapelle du Message où chaque 
année plus de six cent mille pèlerins 
viennent, seuls ou en groupe, confier 
à Notre-Dame leurs souffrances, leurs 
peines et dire leur confiance et leur 
espérance en celui qui est la source de 
toute grâce, Jésus-Christ.
Lors de sa visite au sanctuaire le 21 mai 
1985, le pape Jean-Paul II encourageait 
d’ailleurs tous les pèlerins à venir prier 
ici.

Un moment de détente 
après le pèlerinage
Après avoir déjeuné sur place et visité 
les lieux, un magnifique endroit boisé, 
les visiteurs ont repris le car vers le 

château-abbaye de Brialmont où les 
attendaient des sœurs cisterciennes. 
Celles-ci ont expliqué leur culture de 
champignons, et bon nombre de Ronc-
quois ont emporté le précieux produit.
C’est après un peu plus de deux heures 
de car que les pèlerins d’une journée 

sont arrivés à Roncq avec, en tête, cette 
belle journée de prière et de détente.
Assurément, un pèlerinage à renou-
veler l’année prochaine dans un autre 
lieu de prière…

Didier Stehlé

PèLerinAge

Les paroissiens au sanctuaire marial 
de Banneux
Pour la troisième année consécutive, un pèlerinage était organisé le 24 août dernier  
par la paroisse du Christ Ressuscité.

«G râce à un voyage à Rome offert par nos enfants, nous 
avons eu la possibilité de participer à l’audience pu-

blique du Saint-Père Francesco le 18 juin au Vatican. 
Quelle émotion ! Une expérience spirituelle inoubliable. 
Le Très Saint-Père est vraiment proche des personnes. Il 
est resté avec les malades et les enfants plus d’une heure. 
Il a béni de près le public, en prenant son temps. Quelle 
humanité, quelle simplicité ! Nous étions tout proches de 
lui lorsqu’il nous a bénis. Nous étions submergés d’émotion. 
Nous n’oublierons jamais.»

Marie-Thérèse et Michel Pouchelle

TÉMOignAge

Bénédiction  
du pape François  
pour deux Roncquois

Journée détente  
de la chorale Saint-Roch

L e dimanche 31 août, les choristes de Saint-Roch se sont 
retrouvés pour une journée détente. Après une marche 

dans le marais de Guînes et un repas à l’estaminet, les par-
ticipants ont visité le parc Saint-Joseph, village traditionnel 
des années 1900 reconstitué avec un souci du détail par une 
famille d’artisans charpentiers. C’est sous le soleil que s’est 
déroulée cette magnifique journée entre amis.
Vous aimez chanter, rejoignez-nous, vous serez bienvenus. 
Nos répétitions se déroulent le mercredi soir de 19h30 à 21h, 
salle de la Marelle, rue Jules Watteuw.

Marie Ange Guilmain
Contact : tél. 03 20 03 09 13

«P our la première fois, je suis 
partie au pèlerinage du train 

bleu. Ce fut merveilleux pour moi. 
Cela m'a fait du bien d’être à Lourdes 
et je suis revenue différente.
Les personnes que nous rencontrons 
sont très humaines, leur sourire et les 
mots gentils font plaisir. Pas de diffé-
rence à Lourdes.
On ne peut pas se plaindre quand on 
voit des personnes plus handicapées 
que soi.
C’est fatigant, mais on revient avec un 
meilleur moral.

Je crois beaucoup à la Vierge Marie et 
je la prie tous les soirs.
À la grotte, je me suis retrouvée devant 
elle et j'avais l'impression qu'elle me 
parlait.
Pendant ce pèlerinage, la présence des 
jeunes a été formidable. Merci pour 
ces bons moments.
Quand on y va une fois, on y retourne, 
et je suis prête à repartir avec le train 
bleu.»
Propos recueillis par Roseline Allard.

«É lève de première au Sacré-
Cœur de Tourcoing, j’ai par-

ticipé en juin dernier au pèlerinage 
du train bleu. Le samedi matin, c’est le 
grand départ.  Nous nous retrouvons 
à la gare de Tourcoing. L’ambiance est 
au rendez-vous. Les garçons se sont 
levés deux heures plus tôt que les filles 
pour charger les bagages des pèlerins 
malades ! Pendant le voyage, une 
équipe menée par le père Charles-Ma-
rie chante dans les différents wagons 
et nous les accompagnons. Il y a aussi 
des temps de prière. À notre arrivée à 
Lourdes, le soleil tape ! Nous déchar-
geons les bagages, aidons les pèlerins 
à descendre du train et à monter dans 
leurs bus. De notre côté, nous rejoi-
gnons notre hôtel.
Le lendemain, nous faisons connais-

s a n ce  ave c  n o t re 
p è l e r i n ( e ) .  M o n 
g ro u p e, co m p o s é 
de Théo et d’Avril, 
est responsable de 
Brigitte. Un autre 
groupe est chargé 
de sa sœur, Liliane. 
Deux cœurs en or ! 
Nous les transpor-
tons en voiturette et 
formons une joyeuse 
c o m p a g n i e .  D u -
rant cette semaine, 
nous les emmenons à la grotte, aux 
piscines, aux chemins de croix, aux 
messes. Le soir, nous rentrons bien fa-
tigués : direct au lit (ou devant la télé 
pour un match de foot de la Coupe 
du monde !).

Durant cette semaine à Lourdes, ma 
plus grande joie fut de rendre service.
Dommage que ce voyage ne soit pas 
possible en terminale, j’y serais re-
tourné… »

Pierre Millescamps

Le pape François bénit la foule des fidèles.
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La paroisse en image

Le dimanche 7 septembre a eu lieu à Saint-
Roch la messe de rentrée des familles. 
Hubert accompagne ici les jeunes choristes. 
Ensemble, ils ont fait une prestation appréciée. 
En attendant la messe des cartables 
du 5 octobre à Saint-Piat.

Pierre : «Une joyeuse compagnie»

DU 19 AU 24 JUin 2014

Pèlerinage du train bleu à Lourdes
Marie-Chantal : «Pas de différence à Lourdes»
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C haque année, le cimetière est régulière-
ment visité à la Toussaint. Nombreux sont 

ceux qui viennent entretenir, fleurir et se re-
cueillir sur la tombe de leurs proches. Sur le 
calendrier, la journée des morts a été instaurée 
le 2 novembre – le jour qui suit la Toussaint, où 
l’on célèbre les saints. Mais peu font la distinc-
tion. «Ce besoin rituel et familial d’honorer les 
défunts, de se rendre en pèlerinage reste toujours 
bien présent, quelle que soit notre foi», constate 
Christian de Caqueray, directeur du Service 
catholique des funérailles1.
Certes, le cimetière reste un lieu de douleur, 
celui du dernier adieu, mais c’est aussi le lieu du 
souvenir où bien des chagrins pourront s’apai-
ser : «Cela me fait du bien de me recueillir sur la 
tombe de mon mari, je le sens plus proche», re-
connaît cette grand-mère. «Il pleure son frère qui 
nous a quittés, mais repart plus serein», confie 
cette maman à propos de son fils, Éric, 12 ans. 
Jean-Hugues Déchaux, sociologue, rappelle 
dans son livre, Le souvenir des morts, que le rite 
commémoratif peut faire office de thérapie : 
«Le souvenir des morts console parce qu’il permet 
de réaliser que d’autres avant soi ont connu le 
même sort. Il permet d’éprouver une apparte-
nance à une humanité vivante.» 

Se recueillir, se souvenir
Ainsi l’exprime Charles, avec d’autres mots, 

venu se recueillir avec Marie, sa femme, et 
leurs trois jeunes enfants sur le caveau familial : 
«C’est toujours impressionnant, ça nous rappelle 
notre propre finitude. Nous sommes là pour un 
temps. On pense à tous ceux qui nous ont pré-
cédés ; sans eux, nous ne serions pas là, et nous 
désirons leur dire merci...» Lieu du souvenir 
et aussi de mémoire, c’est l’occasion pour les 
enfants de mieux découvrir leurs ancêtres et 
de les situer dans la lignée familiale ; «Cette 
année, ils sont plus grands, je leur ai dessiné un 
petit arbre généalogique», précise Marie. C’est 
aussi l’occasion de leur raconter l’histoire des 
personnes défuntes, quand la douleur de la 
disparition est en partie apaisée. «Gabrielle, 
8 ans, était très attachée à son grand-père, re-
marque cette maman, et elle apprécie que nous 
en parlions ensemble. Très fière d’entendre qu’il 
était maire du village, elle me raconte ses blagues 
qui la faisaient beaucoup rire.» 

«Savoir d’où l’on vient»
Pour Christian de Caqueray, les jeunes géné-
rations ont besoin de cette mémoire familiale 
pour se construire, aller de l’avant. «Savoir d’où 
l’on vient, qui sont nos aînés, aide à mieux savoir 
qui l’on est et où on veut aller», affirme-t-il. Se 
rendre sur ces lieux de sépulture permet d’ou-
vrir le dialogue avec les enfants sur la mort et 
l’au-delà. Et pour les croyants, ces lieux sont 

signe d’espérance. «Nous avons perdu un frère 
que nos enfants connaissaient bien. Avec simpli-
cité, nous avons abordé ensemble le thème de la 
mort du corps et de la vie de l’âme, en leur redi-
sant notre foi en la vie éternelle», confie Claire, 
mère de huit enfants. 
Que penser de la dispersion des cendres après 
la crémation, qui prive parfois les descendants 

de tout support de mémoire ? «La réalité peut 
être vécue douloureusement par les proches», re-
marque Marie-Hélène, en songeant à sa petite-
fille qui ne conserve de son arrière-grand-mère 
qu’un petit sachet de lavande qu’elle serre entre 
ses doigts.

Nathalie Pollet
1. Pour en savoir plus : www.s-c-f.org

FAMiLLe/PSycHO :  FAire MÉMOire AU ciMeTière :  Un riTe qUi PerDUre

À la Toussaint, les familles continuent de se rendre régulièrement au 
cimetière. Un rite du souvenir bénéfique pour les familles et pour chacun 
d’entre nous.

«Cela me fait du bien de me recueillir»
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 Yann Arthus-Bertrand

«La seule solution, c’est l’amour»
En plein tournage de «Human», film qui sera présenté en 2015 à l’ONU, Yann Arthus-Bertrand 
soutient par ailleurs activement, depuis deux ans, un orphelinat au Congo-Brazaville, avec son 
association Badao. Rencontre avec un cinéaste-photographe passionné par l’humanité.

À quelle occasion avez-vous rencontré ces enfants ?
Yann Arthus-Bertrand. En 2012, lors d’un tournage sur le fleuve 
Congo, j’ai croisé la route de cet orphelinat, la Maison d’enfants 
de Nazareth, dirigée par sœur Marie-Thérèse. J’ai été touché par 
l’amour qui régnait dans cette maison précaire qui accueille une 
soixantaine d’enfants abandonnés, handicapés… La première 
fois que je les ai rencontrés, je suis sorti en pleurs. J’ai eu alors 
envie de les aider.

Comment les soutenez-vous ? 
L’association Badao a été créée rapidement. L’objectif est d’amé-
liorer les conditions d’accueil, d’agrandir la maison, de créer un 
potager. L’association, avec ses antennes en France et en Suisse, 

a pu leur envoyer des vêtements, des jeux, des lunettes 
et soigner des enfants. J’y vais plusieurs fois par an, 
c’est une nouvelle famille pour moi, ils m’apportent 
beaucoup de bonheur. Et je sais que je vais continuer 
à les accompagner tout au long de ma vie.

En quoi est-ce important de vous engager dans 
cette action caritative ?

Depuis plus de quinze ans, je me suis énormément 
impliqué dans les problèmes de changements clima-
tiques. En 2000, j’avais réalisé un grand projet photo-
graphique, La Terre vue du ciel, puis le film Home, en 
2009, pour montrer l’état du monde et de ses habitants. 

J’ai même fait venir l’Américain Al 
Gore à l’Assemblée nationale, en 
pensant que le monde allait changer. Quinze 
ans après, peu de choses ont évolué. C’est 
pourquoi j’ai décidé d’agir ainsi, en m’impli-
quant pour la première fois personnellement 
dans une action caritative. Mais aussi avec la 
préparation de ce film, Human.

Quel est l’objectif de «Human» ?
Il sera présenté à la réunion annuelle des 
chefs d’État en septembre 2015 à l’ONU, puis 
partout dans le monde. Il s’agit d’aller à la 
rencontre des habitants de la planète, pour 
recueillir des témoignages sur leurs peurs, 
leurs rêves, leurs épreuves, leurs espoirs. Le 
film présentera également des images aé-
riennes glanées dans le monde entier. Nous 
pensons réaliser près de deux mille inter-

views, comme un portrait de l’humanité, dont celles de quatre 
leaders : Bill Gates, Ban Ki-moon, le dalaï-lama et j’espère le pape 
François. Même si je ne suis pas croyant, je trouve ce dernier 
impressionnant.

Que vous apporte ce projet d’envergure ?
D’une manière générale, tous ces engagements depuis plus 
de quarante ans m’ont beaucoup changé, m’ont ouvert sur les 
autres. Je reste convaincu que le monde doit évoluer. Mais il ne 
faut pas compter sur une révolution économique ou politique. 
La révolution devra être spirituelle, éthique et morale. Et il est 
trop tard pour être pessimiste. Il faut aimer la vie là où on est, 
avec qui on est. La seule solution pour s’en sortir, c’est l’amour.

Propos recueillis par  
Anne Henry-Castelbou

Plus d’infos : association Badao 06 19 05 14 84 ou www.associa-
tionbadao.org

People
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Dessine-moi un diocèse Diocèse de
2013
100 ans

w w w . l i l l e . c a t h o l i q u e . f r

Aude Lefebvre a été envoyée 
en Inde comme volontaire par 
l’Icam (Institut catholique d’arts 
et métiers), en partenariat avec 
la Délégation catholique pour 
la coopération (DCC). Elle nous 
livre son expérience.

« C e volontariat est 
l’occasion rêvée 
pour moi de conju-
guer mes attentes : 

transmettre les valeurs de l’Icam 
(confiance, liberté, responsabilité et 
solidarité) et faire partie d’un projet 
humanitaire.
Je suis à Chennai1 depuis quelques 
mois, pour développer le programme 
pédagogique de l’université, notam-
ment en accompagnant et en formant 
les professeurs et le personnel indiens 
du Loyola Icam College of Enginee-
ring and Technology (LICET).
Je donne aussi de mon temps dans 
l’association Rainbow Home qui 
aide des jeunes filles maltraitées ou 
de familles défavorisées. Quelques 
heures par semaine, j’enseigne l’an-
glais à ces filles de 5 à 18 ans qui par-
lent principalement la langue locale, 
le tamoul. Mon but n’est pas qu’elles 
deviennent bilingues, mais plutôt de 
passer du temps avec elles pour leur 
faire découvrir le monde extérieur. 
Les étrangers les fascinent, elles ont 
été impressionnées d’apprendre que 
je venais d’un pays si lointain !

Une autre manière de vivre

Ici, les hommes et les femmes sont 
séparés dans les lieux publics. Les fa-
milles d’origine et de caste différentes 
s’évitent. Mais on s’aperçoit rapide-
ment que la pauvreté cohabite avec 
la richesse et que les religions, prin-
cipalement l’hindouisme, l’islam et le 
christianisme, se côtoient avec beau-
coup de respect.
La spiritualité est omniprésente. Les 
églises, les temples et les mosquées se 
trouvent à tous les coins de rue, par-

fois les uns à côté des autres. En Inde, 
l’“anormalité” serait de ne pas expri-
mer sa foi. J’ai ainsi trouvé une Église 
qui me correspond et peux discuter li-
brement de mes croyances.
Si à première vue les Indiens sem-
blent irrespectueux, ils sont en fait 
très accueillants. Une grande majo-
rité de choses s’obtient en entrant en 
relation avec eux. Je suis ainsi pas-
sée du stade « de l’étrangère » au rang 
« d’amie » après une petite heure de 
discussion avec un Indien.
Sur le plan professionnel comme sur 
le plan personnel, le manque d’or-

ganisation – au sens occidental du 
terme – est frappant. Des réunions 
manquées, des rendez-vous annulés à 
la dernière minute, des files d’attente 
qui n’en sont pas... Autant de choses 
qui me permettent de développer ma 
patience jour après jour !
Malgré la préparation que la DCC nous 
a fournie, l’expérience reste le meilleur 
moyen d’apprendre. Le voyage en Inde 
ne se décrit pas, il se vit. »

Aude Lefebvre
1. La capitale du Tamil Nadu, 

au sud de l’Inde, est plus connue 

sous le nom de Madras.

DU 12 AU 19 OCTOBRE

Une semaine mondiale 
pour la mission 
Cette année, la semaine missionnaire 
mondiale a pour thème «La joie de 
l’Évangile», titre de la première lettre 
d’exhortation apostolique du pape François, 
émise en novembre 2013.

La Semaine missionnaire mondiale appelle les 
catholiques à la prière et au partage, pour soutenir 
la vie et la mission des Églises locales du monde. La 
quête du dimanche 19 octobre est le point culmi-
nant de la semaine. Elle a été instaurée par le pape 
Pie XI en 1926.
Le point de départ est une jeune laïque, Pauline 
Jaricot (1799-1862). À l’âge de 17 ans, elle tourne 
le dos à sa vie aisée et s’associe avec de jeunes 
ouvrières des usines de son père pour collaborer 
à la propagation de l’Évangile par la prière et l’ani-
mation missionnaire. Après trois années, prenant 
conscience des nécessités matérielles en «pays de 
mission», Pauline invente un système ingénieux de 
collecte. Elle convainc dix personnes de remettre 
un sou par semaine pour les missions, tout en 
recrutant dix autres donateurs qui, à leur tour, en 
trouvent dix chacun et ainsi de suite. L’entreprise 
fait boule de neige et amasse des sommes considé-
rables pour l’époque.
Trois ans plus tard, la chaîne financière et spirituelle 
compte cinq cents membres. Elle devient officiel-
lement l’Association de la propagation de la foi le 
3 mai 1822. Sa croissance rapide à travers toute 
l’Europe attire l’attention du Saint-Siège, qui fonde 
un siècle plus tard, le 3 mai 1922, l’Œuvre de la 
propagation de la foi. Elle continuera de s’étendre à 
travers le monde pour former les Œuvres pontifi-
cales missionnaires et se retrouver aujourd’hui dans 
plus de cent vingt pays.
Source : eglise.catholique.fr

■ Volontariat de solidarité international (VSI)

«Le voyage en Inde
ne se décrit pas, il se vit»

LES SEMAINES SOCIALES 

❙ 21-23 novembre
à l’Université 
catholique de Lille : 
«L’homme face au défi 
des technosciences».
Pour se familiariser 
avec le sujet, visitez le site : 
www.technosciencesledefi.org
Exemples concrets de progrès 
technoscientifiques, articles de 
référence, films ou livres.
Tél. 01 74 31 69 00

JEUNES
RENTRÉE

❙ Mercredi 8 octobre, 19h
Messe suivie d’une kermesse 
sur le parvis de la cathédrale.
Notre-Dame-de-la-Treille à Lille.
❙ Jeudi 9 octobre, 19-22h
Trophée de l’humanitaire.
68, rue Royale à Lille.
❙ Vendredi 10 octobre, 20h 
Glorious en concert.
Église Saint-Maurice à Lille.

TAIZÉ 

❙ Du 27 au 31 octobre

MARCHE POUR LA PAIX

❙ Mardi 11 novembre 

TOUSSAINT 
❙ 1er novembre : fête de tous les saints.
❙ 2 novembre : commémoration 
des défunts.
Horaires des messes : egliseinfo.catholique.fr

GUERRE 14-18
❙ Commémoration du 11-Novembre 
et centenaire de la Première Guerre 
mondiale, voir le site :
lille.catholique.fr

À NOTER

Christ On Lille.com
Service diocésain des jeunes

QU’EST-CE QUE LA DCC ?
Fondée en 1967, la Délégation 
catholique pour la coopération 
(DCC), ONG catholique de 
développement, est le service 
du volontariat international 
de l’Église en France. Elle veut 
promouvoir l’engagement 
collectif au service du 
développement, de la fraternité 
et de la paix.
Présente dans une soixantaine 
de pays du Sud, la DCC 
accompagne chaque année 
près de cinq cents volontaires 
qui se mettent au service de 
collectivités ecclésiales ou 
laïques dans tous les domaines 
du développement (éducation, 
santé, économie-gestion, 
agriculture, construction…) et 
dans tous les types de métiers.

Forte de son expertise en 
formation et de son réseau, la 
DCC accompagne les acteurs 
locaux en mettant en place des 
missions de volontariat, en 
accompagnant la démarche 
des volontaires et en créant 
les conditions d’un partage 
solidaire et fraternel.
Ses valeurs :
❙ L’engagement solidaire 
❙ Le respect des dynamiques 
locales
❙ L’ouverture à tous
❙ La priorité aux plus pauvres
❙ Le partage dans la rencontre 
interculturelle

Jean-Gabriel et Élisabeth Prieur,
Chargés de mission DCC 

pour Madagascar Sud

mission@lille.catholique.fr
03 20 06 29 01

PARTIR EN VOLONTARIAT 
Un projet de vie… Seul, en 
couple ou en famille… Jeune 
débutant, professionnel 
expérimenté ou senior… pour 
quelques mois ou deux ans.
www.ladcc.org - delegue.lille@ladcc.org

Aude donne des cours d’anglais à des jeunes 
filles qui parlent principalement le tamoul.
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Humour
C’est une histoire d’animaux
Un petit chien, revenant de l’école, rentre à la 
niche familiale.
– Et qu’est-ce que tu as appris aujourd’hui ? 
l’interroge son gros chien de père.
– Oh ! On a eu cours de langues étrangères.
– Ah bon ? Tiens ! Dis-moi quelque chose en 
langue étrangère, pour voir.
– Miaou…

Cours de cuisine à l’école en Angleterre
Deux petites filles anglaises conversent après 
l’école en attendant le «school-bus» :
– Nous, c’est terrible, dit l’une. En classe, 
nous avons des cours pratiques de cuisine.
– Ah ? dit l’autre. Et alors ? On vous défend
 de manger vos préparations ?
– Ce n’est pas ça, sanglote la première, 
c’est qu’on nous y force !

qu’est-ce qu’un parcours 
Alpha ?
Dans cette période d’incertitude et 
de troubles, nombreux sont ceux qui, 
aujourd’hui, se posent la question du 
sens de leur vie et aspirent à l’essentiel. 
Plutôt que de s’interroger seul, les par-
cours Alpha proposent d’échanger, au 
cours de soirées conviviales, amicales 
(un repas vous est servi) et interactives 
(vous pouvez poser toutes les ques-
tions même les plus désagréables).
Le parcours se déroule en dix soirées, 

avec un week-end proposé à mi-par-
cours. On peut le commencer… et l’ar-
rêter à tout moment, si cela ne corres-
pond pas à vos attentes. Le parcours 
lui-même est gratuit, la participation 
aux frais des repas est libre. Chaque 
activité est facultative.

et à qui s’adresse-t-il ?
Ces dîners sont ouverts à tous, croyants 
ou non, chrétiens ou non.
Vous êtes invités à la soirée de pré-

sentation le mardi 18 novembre à 
20 heures à Linselles, salle Jacques 
Brel, rue de Tourcoing.

ce qui motive  
les participants
Ils apprécient : l’accueil chaleureux, 
le climat amical, l’amour fraternel, la 
diversité, les jolies tables et les bons 
repas servis avec gentillesse, le fait que 
rien ne soit obligatoire, des échanges 
riches de vérité dans une confiance 
totale…

Nous reparlerons de cette proposition 
dans notre numéro de décembre.
Si vous êtes intéressés, aidez-nous à 
préparer ces rencontres en nous pré-
venant de votre présence :
– Par téléphone : Bénédicte Fournier, 
tél. 07 78 38 73 86 après 19 heures.
– Par mail : alphahautsdelys@gmail.com
Nous nous réjouissons de vous retrou-
ver bientôt !

Isabelle et Luc Honoré

L e journal paroissial fait l’objet, 
lors de chaque parution, de la 

mobilisation d’une équipe de rédac-
tion et d’une équipe de diffusion.
Au cours de deux réunions de travail 
préparatoires, l’équipe de rédaction 
choisit et examine les projets d’ar-
ticles et photos qui seront repris lors 
de la parution à venir.
Lors du choix des articles, une place 
importante est accordée à la vie des 
Roncquois dans leur paroisse, à la 
façon dont ils vivent leur foi tous les 
jours.
Vient ensuite le temps de la relec-
ture des articles chez Bayard service 

édition qui assure la mise en page 
et l'impression. Les tournures de 
phrase, les coquilles, tout doit être 
vérifié afin que votre journal soit le 
plus lisible possible. Quelques jours 
avant la diffusion, une équipe pro-
cède à la répartition des journaux 
par quartiers, et c’est ainsi que votre 
journal arrive dans votre boîte aux 
lettres grâce à plus de cent porteurs.

Bientôt la collecte annuelle
Mais les temps sont durs. Les paroisses 
sont invitées à faire des économies. 
Votre journal paroissial représente un 
coût important pour les finances de la 

paroisse. Nous lancerons dans le pro-
chain numéro du mois de décembre 
la collecte annuelle. Il est important 
que vous participiez concrètement à 
l’équilibre financier du journal.
Nous comptons sur chacun d’entre 
vous pour apporter les fonds néces-
saires à l’équilibre du budget : 20 eu-
ros, 30 euros, 50 euros ou plus…
Ce sera un peu votre cadeau de Noël 
à la paroisse !
Nous vous remercions par avance de 
votre générosité.

Pascal Deneuville

Gloire à toi, Marie
L’Église catholique 
célèbre l’Assomption 
de la Vierge Marie le 15 
août. Ce fut le cas pour 
notre paroisse dans le 
cadre champêtre de 
l’espace J.-A. Bricout.

L ors de cette matinée au 
temps incertain, de nom-

breux paroissiens se sont re-
groupés pour participer à 
une messe célébrée en l’hon-
neur de Marie, mère de Dieu 
mais aussi mère de l’Église. Dans son homélie, le père Jean-
Baptiste nous a rappelé le rayonnement spirituel de Marie 
qui porte en elle la promesse de Dieu pour tout un peuple.
Pour clôturer cette célébration, l’assemblée a chanté cette 
belle et émouvante prière du Je vous salue, Marie.

Souvenez-vous !
Cette prière à la Vierge attribuée à saint Bernard exprime 
bien la dévotion des croyants : «… Souvenez-vous qu’on n’a 
jamais entendu dire qu’aucun de ceux qui ont eu recours à vous 
n’ait été abandonné…»
À l’année prochaine.

Jean-Pierre Martins

KiOSqUe

«Le collier rouge» 
de Jean-Christophe Rufin  

É t é  1 9 1 9 .  U n e  p e -
tite vi l le du Berry. 

Un poilu s’est couvert de 
gloire pendant la guerre.  
Pourquoi  se  retrouve-
t-il pourtant emprisonné 
dans une caserne déserte ? 
Pourquoi son chien aboie-
t-il continuellement devant 
la porte ? Avec patience 
et perspicacité, un jeune 
juge militaire se charge de 
l’affaire pour expliciter ce 
drame.
Dans un style simple, em-
preint d’humanité et de 
poésie, parfois teinté d’iro-
nie, Rufin dévoile les horreurs de la guerre, son absurdité, 
les idées étranges qu’elle peut faire naître. Ce court récit, 
captivant et plein de suspens, témoigne de la fraternité et 
de la fidélité.

Édith Cosyn
Éditions Gallimard, 156 pages, 
disponible à la bibliothèque de Roncq.

Roncq, deux équipes… 
pour un journal paroissial
Le saviez-vous ? Deux équipes et plus de cent personnes toutes bénévoles contribuent 
à la réalisation de votre journal paroissial «Roncq 2 églises 1 cité».

La relecture du journal chez Bayard service édition à Wambrechies.

Le nouveau parcours Alpha
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Monsieur Roncq

 ˢ a partagé le goût de la création 
avec les artistes roncquois qui ont 

exposé leurs œuvres aux Anciennes Écu-
ries. Ceux-ci âgés de 21 à 90 ans conçoi-
vent des tableaux qui suivent la même 
inspiration depuis de nombreuses an-
nées, alors que d’autres changent leur 
façon de peindre au fil du temps. L’évo-
lution de certains artistes est stupéfiante 
et le succès, cette année encore, était au 
rendez-vous. De quoi satisfaire Florence 
Ferla, la présidente de l’association.

 ˢ a été heureux de s’associer au pré-
sident Paul Pastant et à l’équipe 

du Jogging Aventure (JAR) qui a remis 
un chèque de 900 euros à l’association 
Des Étoiles dans les yeux. Celle-ci était 
représentée par Violette Blondel qui a 
profité de l’occasion pour remettre à 
son tour le maillot de son association. 
Régulièrement, lors des compétitions de 
jogging ou de marche nordique, chaque 
concurrent adulte, lorsqu’il paye son ins-
cription, fait aussi un geste de solidarité.

 ˢ a fait connaissance avec Jean-Fran-
çois Ponteprimo, nouveau prési-

dent de l’Union Sportive Roncquoise de 
gymnastique, lors de l’assemblée géné-
rale de l’association, forte de trois cent 
quinze licenciés. Les résultats de l’année 
écoulée dans toutes les catégories mascu-
lines ou féminines sont encourageants. 
En projet, la mise en place d’un créneau 
pour les petits de 15 à 24 mois, très rare 
dans la région.

 ˢ a passé une soirée bien agréable 
avec les musiciens de l’Harmo-

nie du Blanc-Four lors de leur concert 
cabaret à la salle Stélandre. Toujours 
surprenant celui-ci fut innovant car 
c’est le public qui a choisi l’ordre du 
passage des œuvres. Pas moins de 
sept mille cinq cents textos (modernité 
oblige) ont été envoyés pour la circons-
tance et tous les goûts furent satisfaits 
avec un mélange de jazz, de musiques de 
films, de cirques et de variété. La chan-
son favorite fut reprise en fin de concert :  
I will always love you du film Bodyguard, 
au grand plaisir du nombreux public.

 ˢ a suivi avec intérêt l’opération 
«la chasse au gaspi alimentaire» 

lancée depuis deux années dans les 
cantines des écoles publiques. Près de 
huit cents enfants sensibilisés ont fait 
passer le taux de déchets de 70 kg à 52 
kg dans un premier temps. Pour encou-
rager les écoles qui gaspillent le moins, 
le fameux hippopotame de cristal fut 
remis aux établissements scolaires de 
Kergomard et de Picasso.

 ˢ a été se joindre aux nombreux pa-
rents qui sont allés aux Anciennes 

Écuries pour contempler les œuvres ar-
tistiques des écoliers de la ville. Ayant 
participé toute l’année à des ateliers 
de création animés par la plasticienne 
Judith Debruyn, nos jeunes artistes se 
sont inspirés d’œuvres disponibles à l’ar-
tothèque municipale. Les écoliers ayant 
ressenti des émotions à la découverte 
de créations contemporaines ont conçu 
des productions colorées et impression-
nantes de qualité.

 ˢ a accompagné les collégiens de 
Paul Éluard qui avaient organisé 

une surprise à l’occasion du départ en 
retraite de leur principale Christine Ver-

pooren. À la tête du collège depuis huit 
années, très émue, elle a reçu de nom-
breuses manifestations de sympathie et 
a été remerciée pour son grand investis-
sement dans l’établissement. L’occasion 
pour la classe d’orchestre qu’elle avait 
mise en place de donner une dernière 
aubade, car elle ne sera pas reconduite 
à la rentrée. Bonne retraite Madame la 
principale et merci.

 ˢ a mis à l’honneur avec la muni-
cipalité, à la salle Jules Gilles, les 

nombreuses associations sportives lo-
cales. Cette réception a été rehaussée par 
la présence de Yanis Souaber, spécialiste 
des dix kilomètres marche et membre de 
l’équipe de France, et Azzedine Boudje-
maa spécialiste du 800 mètres. Après une 
démonstration de basket acrobatique du 
groupe international Allstars Dunkers, 
seize membres des clubs nominés ont 
été récompensés pour leur saison exem-
plaire. Le sport important pour la santé 
et pour la cohésion sociale et humaine.

 ˢ a tenu à s’associer aux musiciens 
de la Philharmonie qui, sous la 

direction de Francis Billet et de Bap-
tiste Vandevoghel, sont allés distraire 
les résidants de la maison de retraite  
La Colombe. Sur le thème des moyens 
de transport, ce fut pour nos anciens 
un avant goût de la Fête de la musique 
du 21 juin. Une cure de jouvence car le 
dernier morceau interprété La ballade 
des gens heureux fut repris en chœur par 
tous. Par la suite avec brio sur le parvis 
de la salle Georges Catry, cette vaillante 
société a proposé un programme très 
éclectique qui a enchanté le public sous 
un soleil bienveillant.

 ˢ a profité, aux portes de l’été, d’un 
rendez-vous romantique à souhait 

en se rendant au festival de «Musiques 
sous les étoiles». Tout d’abord, il est allé 
au centre Jean-Albert Bricout près du 
bois Leurent rendre hommage à Jimi 
Hendrix, aux Beatles avec une program-
mation estampillée «jazz roncq’n roll». 
Ensuite, dans le cadre prestigieux des 
Anciennes Écuries, Corentine Bigo et 
son quatuor, Vladimir Soultanov pianiste 
concertiste et le Quintette de trompettes 
de Lille ont ravi les nombreux mélo-
manes de la métropole en interprétant 
des œuvres de haute qualité.

 ˢ a retrouvé le BMX Club de Roncq 
présidé par Thomas Vanneste 

en pole position lors des interrégions-
Nord-Est disputés à Messigny-et-Ventoux 
en Bourgogne. Ce club de passionnés 
pratiquant un sport à sensations et exi-
geant produit de bons champions. Lors 
du Championnat du monde 2014, trois 
Roncquois y ont participé pour la pre-
mière fois en se rendant à Ahoy-Rotter-
dam aux Pays-Bas. Sans décrocher la 
première place, Tom Andioen, 10 ans, 
Thomas Vanneste et Xavier Ringot n’ont 
pas démérité en se classant très honora-
blement dans leur catégorie respective.

 ˢ a été encourager les jeunes 
pousses du Tennis-Club lors d’un 

tournoi attractif qui a réuni cent quatre-
vingt-trois concurrents. Un plateau inté-
ressant lors de ce grand prix des jeunes 
parmi lesquels figurait le favori maison 
Julien Verbèke en lice chez les 11-12 ans. 
Dans son fief, il a fait coup double de-
vant des adversaires qui ont fait valoir 

de bons atouts. Déjà le Tennis-Club se 
focalise sur son open, le 31e du nom qui 
se disputera en novembre.

 ˢ a été gâté par le temps lors d’un 
14 juillet modifié qui lui a permis 

de se retrouver vers midi sur la pelouse 
du parc de la mairie pour un chaleu-
reux cocktail républicain. Animé par le 
groupe Chancellor et The Bamara, ce 
rendez-vous convivial permettait des 
rencontres amicales tout en allant à la 
découverte de personnes moins connues. 
Sans vedette, le parc Vansteenkiste est 
resté à la disposition des promeneurs 
jusqu’à son embrasement vers 23 heures 
avec un feu d’artifice de grande qualité. 
Sans se déplacer, habitant à proximité, 
les étoiles filantes et crépitantes sont 
venues éclater au-dessus de son jardin. 
Un sommeil paisible s’ensuivit.

 ˢ a été à la rencontre d’Américo 
Ferreira, président, d’Hyppolite 

Dangheto, entraîneur et d’Olivier He-
brant, adjoint de l’ESR football qui ont 
dévoilé leur feuille de route pour la pro-
chaine saison. L’année dernière, malgré 
une entame difficile, le travail avait fini 
par payer. Les joueurs ayant trouvé en 
fin de saison leur rythme de croisière 
pour décrocher in extrémis le maintien 
en promotion d'honneur. Pour le prési-
dent, discipline, respect aussi bien sur le 
terrain qu’en dehors tout en gardant le 
côté familial et en améliorant la commu-
nication. Rendez-vous prochainement 
sur la pelouse du stade A. Lœul.

 ˢ a été à la découverte des nou-
veaux commerces de proximité 

qui ont ouvert ces derniers temps : 
– La Maison Moderne de Virginie dans 
l’ancienne galerie d’art de la rue de Lille 
qui propose à foison de la décoration, de 
la vaisselle et des meubles.
– Réalisant un vieux rêve, Annabelle 
Pennel s’est installée comme fleuriste à 
deux pas de l’église Saint-Roch au Blanc-
Four.
– Quatre associés sous la houlette 
d’Hubert Benouwt ont déjà réussi à se 
faire un nom en ouvrant un restaurant,  
Le Bar à Becq’ter, dans une partie réno-
vée du centre Actival.
– Ex-directeur commercial, Jérome Cra-
met s’est mis au vert en créant son en-
treprise de paysagiste dénommée Astor 
(entretien parcs – jardins – élagage – ser-
vice à la personne). 
Pour rassembler commerçants et arti-
sans, les Vitrines roncquoises ont porté 
à la présidente de cette union com-
merciale Sylvain Célereau qui entend, 
avec son équipe, redonner un nouveau 
souffle à cette association.

 ˢ a tenu à se joindre aux respon-
sables du Jumelage Roncq-Sélin-

kégny, association locale depuis vingt-six 
ans, qui ont appris avec peine la dispari-
tion d’habitants de cette ville du Mali. 
Ceux-ci ont péri sur une embarcation 
de fortune pour fuir en Europe dans 
l’espoir, devant la pauvreté et la dureté 
de leur vie, d’y découvrir un eldorado. 
Toutefois, les actions de coopération ne 
sont pas remises en cause, mais avec ce-
pendant une orientation nouvelle en se 
concentrant sur le développement éco-
nomique. Mais avec aussi l’espoir que ce 
pays retrouve rapidement la paix.

Chauffage • Sanitaire • Serrurerie • Clé minute • Salle d’exposition
Installation • Entretien • Dépannage • Pièces détachées

5 et 7, rue du Tilleul - TOURCOING - Tél./Fax : 03 20 25 09 51

Ets VIERLINCK
Confort

Charpente - Menuiserie
Escaliers

Menuiserie D’HALLUIN
Bureau et Atelier :

Rue des Chalets

RONCQ (Blanc-Four)

✆ 03 20 94 26 02 - Fax. 09 71 70 21 73
348, rue de Lille
59223 RONCQ
T. 03 20 94 55 14

BOULANGERIE 
 PÂTISSERIE 

CHOCOLATERIE

Cabinet CORNIL s.a.

www.cornilimmo.fr
45, Place Charles Roussel - TOURCOING

Gestion Locative
Copropriété

03 20 24 26 27

Transactions
Immobilières

03 20 24 45 45

ENSEMBLE SCOLAIRE
SACRE-CŒUR

111 rue de Lille – TOURCOING
Etablissements sous contrat d’association

COURS NOTRE-DAME IMMACULEE
Un projet éducatif commun de la maternelle au collège
Maternelle 48 rue des Ursulines 
Primaire 18 rue des Angles – Tél 03.20.26.43.80
Collège 7 Place Notre-Dame – Tél 03.20.26.71.80
6e bilangue Anglais/Allemand – LV2 : Allemand, Espagnol, Latin, Grec
Section Européenne Anglais – Classes à option natation – Ouverture à l'internat.
www.ecolecollege-ndi.com

COLLEGE PRIVE CARDINAL LIENART
59bis rue Saint Blaise 59200 TOURCOING
Tél : 03.20.25.46.33 - clg.lienart@sctg.fr
LV1 : Anglais – LV2 : Allemand, Espagnol
Options : Latin – Découverte professionnelle 3 H 00
Initiation au Néerlandais
Classes de SEGPA (pour élèves en difficulté)

COLLEGE PRIVE SAINT THOMAS
111 rue de Lille 59200 TOURCOING – Tél 03.20.76.98.50
234bis rue de Lille 59223 RONCQ –  Tél 03.28.35.08.45
6e bilangue Anglais/Allemand – LV2 : Allemand, Espagnol
Latin – Découverte professionnelle 3 H 00
Classes à option volley-ball avec le club Tourcoing Lille Métropole Nord, 
tennis de table avec l'ULJAP Roncq
clg.sthomas@sctg.fr

LYCEE PRIVE SACRE-CŒUR
111, rue de Lille, 59200 TOURCOING 
Tél : 03.20.76.98.50 – www.sacre-coeur-tourcoing.net
Lycée d’enseignement général BAC. L. ES. S.
LV1 : Anglais, Allemand – LV2 : Anglais, Allemand, Espagnol, LV3 : Espagnol 
Classes à projets européens LV1 Anglais, LV1 et LV2 Espagnol – S.E.S. (Sciences 
Economiques et Sociales) – P.F.E.G. (Principes Fondamentaux de l’Economie et 
de la Gestion) – C.P.J.E. (Classe à Projet Jeunes Entrepreneurs) – Littérature 
et Société – Sciences et Laboratoire – Méthodes et Pratiques Scientifiques – 
Latin – Grec – Musique – Volley-ball
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E n avril 1918, le nouveau comité 
de ravitaillement s’installe dans 

les locaux paroissiaux (salle de biblio-
thèque) suite à un scandale intervenu 
dans l’ancien comité situé précédem-
ment rue de Bousbecque. En effet, des 
vols de nourriture ont été constatés 
en janvier 1918 parmi le personnel 
de ravitaillement et une enquête de 
police est ouverte…
En février, il règne toujours une 
grande effervescence au sujet du co-
mité de ravitaillement. Une pétition 
circule réclamant une enquête au ni-
veau supérieur. Le conseil municipal 
exige également une enquête.
Cette situation était particulièrement 
déplorable en ces temps de guerre 
où les privations alimentaires étaient 
déjà difficiles à supporter par la po-
pulation. Des tickets et des cartes 
de rationnement règlementaient la 
distribution des vivres de première 

nécessité. Le pain était de mauvaise 
qualité car le boulanger était obligé 
d’inclure des pommes de terre dans la 
pâte pour pallier le manque de farine. 
On l’appelait le pain «KK».
Les denrées alimentaires provenaient 
également des secours envoyés par la 
Croix-Rouge américaine.
Après la guerre, des distributions 
de matériel et ustensiles de cuisine 
furent organisées car la population 
manquait de tout.
Suite à ce scandale, un nouveau co-
mité de ravitaillement est constitué 
et la population, toujours soumise au 
rationnement, se rendra désormais 

dans les locaux paroissiaux pour ob-
tenir ce peu de nourriture qui leur 
était accordée.
De cette période de privations, les 
anciens de la commune avaient gardé 
des souvenirs douloureux. C’était 
une des raisons pour laquelle ils ont 
conservé à leur domicile, longtemps 
après les deux guerres, «tout ce qui 
pouvait resservir» car ils savaient ce 
qu’étaient les privations…
Dans la société de consommation de 
nos jours, il est parfois difficile de se 
rendre compte de ce qu’ont vécu nos 
anciens.

Pascal Deneuville

«Entre nous, ça a fait tilt tout de 
suite et nous sommes devenues 

copines» : Renée Huin évoque sa pre-
mière rencontre au lycée de jeunes 
filles de Maubeuge avec Marcelle 
Deparis. Titulaires du brevet d’études 
primaires supérieures, toutes les deux 
choisissent de travailler aux Postes té-
légraphe téléphone (PTT). Mais l’Ad-
ministration garde toujours ses secrets 
pour la nomination de ses fonction-
naires.
Ainsi, Renée est nommée à Maubeuge 
où elle restera jusqu’en 1990. Marcelle 
s’en va à Roubaix puis à Roncq où elle 
arrive en 1955. Elle vit d’abord chez sa 
marraine, Henriette Baudez, rue de la 
Cloche, face au stade Alphonse Lœul. 
Un an plus tard, elle se marie à Lucien. 
À l’époque, Roncq est une petite ville : 
à peine cinq mille habitants pour une 
cinquantaine de fermes. C’est la cam-
pagne avec ses pâtures et ses vaches. 
Les jeunes mariés font construire leur 
maison, au milieu des champs, au 
18 bis sentier des Néarts devenu au-
jourd’hui le 100 rue de Bousbecque. Le 
sentier en question permettait d’accé-
der à la carrière rouge. 
«À La Poste, rue de Lille, où je travaillais, 

rappelle Marcelle, nous étions quatre au 
bureau : Éliane, Jeanne, Françoise et moi. 
Il y avait une ambiance incroyable. Les 
receveurs, nos chefs de service, étaient 
très aimables. Je n’oublie pas non plus 
les trois facteurs Albert, Maurice et Alex 
qui sillonnaient, à pied ou à vélo, tous les 
jours, les rues de la ville. En ces temps-là, 
nos collègues véhiculaient pas mal d’ar-
gent, sans aucun problème : certaines 
retraites, les bons du Trésor, les alloca-
tions, les remboursements de la Sécurité 
sociale, les colis contre remboursement 
et les mandats. Il fallait savoir compter.»
Aujourd’hui, on parle souvent des pro-
blèmes du travail, le dimanche. Cela 
fait sourire Marcelle. Contente ou pas, 
elle devait se rendre à La Poste le di-
manche. À tour de rôle, c’était de 7h 
à 14h, de 14h à 21h ou de 21h à 7h le 
lundi. Car la direction des PTT voulait 
que l’on puisse téléphoner 24 heures 
sur 24. Il n’y avait pas de téléphone di-
rect chez les particuliers. Il fallait donc 
passer par le bureau de poste. Et, bien 
sûr, les portables n’existaient pas.
«Ce qui est bien de nos jours, nous 
confie Marcelle, c’est que la paroisse 
organise à nouveau des pèlerinages, 
pendant l’été : en 2012, ce fut à Mont-

martre, en 2013 à Beauraing et en 2014 
à Banneaux. Jean-Baptiste, notre curé, 
nous accompagne à chaque fois. Ça, c’est 
formidable, on apprécie beaucoup.»
On dit que le hasard fait bien les 
choses. En 2000, alors qu’elle est en re-
traite, Renée quitte Maubeuge pour 
s’installer rue des Poilus, dans notre 
commune, car sa fille habite Roncq. 
Et, au cours d’une réunion d’anciennes 
des PTT, elle croise, par hasard, son 
ancienne collègue et amie, Marcelle. Ce 
sont des retrouvailles inespérées. Cin-
quante ans sans se voir ! Une nouvelle 
vie commence pour nos anciennes ly-
céennes. Le monde est petit ! Elles ne 
se quittent plus. La rue des Poilus et la 
rue de Bousbecque, elles connaissent 
par cœur. Et au Bon Dieu, elles diraient 
bien volontiers : «Merci pour la vie que 
vous nous avez donnée.»

Lionel D.

LA Vie De LA PArOiSSe PenDAnT LA grAnDe gUerre

Le ravitaillement en 1918  
dans les locaux paroissiaux
Poursuite de notre chronique sur la vie de la paroisse pendant la Grande Guerre de 1914-1918.

Le nouveau personnel de ravitaillement en avril 1918 dans les locaux paroissiaux.

concert historique 
"roncq invasion 14"
Eglise Saint-Piat - 17h
Dimanche 30 novembre
Entrée gratuite. 
Par la Philarmonie et la Jeanne 
d'Arc et le CRHL.
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Retrouvailles inespérées

A gauche Marcelle Deparis, à droite Renée Huin.


